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-Combien de temps allons-nous vous posséder, chevalier ?

Quelle est la longueur de votre congé? demanda de Gabrinoif
en échangeant une cor-
diale poignée de main.

-Je nl'ai pas de con-
gé, répondit-il cn riant. ___

-Est-ce possible?
-Oui, on W'efl refut-

sait un, alors j'ai donné
nma démission, pronos 94
tranquillement le garde
du corps.

Et il s'inelina devant
B nb'>,Y en ajoutant de
bon plus galant ton:

-N'avais je pas lIro-
mis à madame la com-
tess de venir quand
Mêmne?

Puisa, comme s'il trou-
vait tout simple d'avoir
sacrifié sa position pour
ne pas manquer de pa-
role à une dame, Saint-
Dutasse pirouetta gaie-
nient sur mou talon et
vint serrer la main que
M. de Jozêres lui offi-a:t
àson tofir.

Ce fut alors qu'il aper.
çut M. d'Armangis sie
tenant derrière le ma-
gisti at.

-Ah 1 chter monsieur,
mia bonne étoile ne m' a-
vait pas fait espérer une
aussi heureuse rencon.
tri'... Bricar'l, Fans le savoir, n'était plu

Et, à deux mains cette
fois, il pressa celle du jeune homme qu'il se rappelait possédr
un cht f de euiaine de premier ordre.

Bien que nouo Dns proposions de revenir sur le vér:tablc
motif de la démission du chevalier, nous le laisscrons jouir de
l'accueil empressé que devait obtt min celui qui avait fait prcuve
de pareille galanterie.

Quand, le bras s'arrondissant sous la main de l3erth,, qui
s'y posait, de Saint-Dutasse la ramena au galon suivie par les
trois hommes, il lui demanda avec l'accent d'un affectueux

-Comment va le jeune comte de Valniac, votre frère,
chère madame ?

-Très-bien... ct se 9b
souvenant toujours de

- son graid ami du dîner
- dd noce, répondit la col,.

tesse souriante.
- L'ux garde du corpî
n'était pas encore assiî
qui,, dlu coin de l'oeil ex-
aminant i).d'Arian*:,i,
imurmura

-EBJe n'a par perdu
de temîps, la comtesse...
déjà un amant

Ait duier, où f-it con-
v,é M. 'd'Arwangis, le
chevalier, sans p< rd e
une seule bouchée, fut
Pétillant dc ct t esprit de
bonne comp-ignie qui le
faisait rechercher par-
tout. Mais, tout en jat-
c asýant, il obsurvait, Fi
bien qu'au moment du
C.ifé, il se dit en sirotant
son moka :,

-Je m'étais tromré.
D'Armangis sèche d'a-
mour, mais il danse de-
vabt le buff.t.

Enifin, il regagna sa
chambre où l'attendait
Bourguignoný qui, pour
le lit dc son maître avait
fait e-hoxdans toultes leï

R qu'à quc'ques pas du cadavre dliambres du ehateau,
des plus moelleux mate-

las et de plus doux oreillers. Et d, Saiet-Datasse s'endormit
en murmurant:

-- Demain matin, j'irai voir citta ch.trmante fille qu'on
appelle Nicolr.

Apièâ F'etrc assuré qu'il ne manquait rien au comf'ort de
Mon maître,) I.- fi lèle domestique se retire.
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